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d'Emilienne Farny, il n'y a aucune confusion possible: on se

trouve en Suisse, et pas ailleurs. Sa peinture possede ainsi une

valeur topometrique - par analogie avec une fiche anthropo-

metnque. Elle ne denonce pas, n'idealise pas, mais etablit un

constat, simple, precis, incontestable. Ce sont lä nos pay-

sages, l'empreinte de notre relation ä la nature.

Lorsqu'elle parle de son travail, Emilienne Farny conteste

toute intention ou toute visee. Ce qu'elle montre, c'est la dif-

ference entre vue et regard. Regarder, c'est realiser une forme

d'autopsie de notre environnement construit, dans ses

aspects les plus ordinaires. Aussi, l'ironie que le spectateur

peut deceler n'est-elle qu'un effet accidentel, un apres-coup,
induit par les aspirations individuelles et collectives de ceux

qui ont colonise les lieux qu'elle a choisi de peindre.

Le jardin alpin de Bouvard et Pecuchet

Chacun ä sa maniere, ces deux travaux artistiques rappel-

lent que le paysage est une construction mentale, qu'il n'est

pas un principe naturel. Tous deux mettent en evidence les

mecanismes d'appropriation, reels ou fictifs, de l'espace, qui

sont d'autant plus puissants qu'ils s'auto-justifient par un

rejet de la condition urbaine. Ce phenomene n'est pas neuf,

meme s'il prend aujourd'hui une ampleur sans precedent.

Gustave Flaubert l'avait decrit dans son roman «Bouvard

et Pecuchet». Par la fortune d'un hentage inattendu, deux

employes de bureau lasses de la vie parisienne retournent ä

une vie rurale, tentent de se mesurer en autodidactes ä la

nature, d'experimenter des formes de gestion novatnces et

de reformer les usages horticoles. Quand bien meme ils

preparent leurs projets avec une minutie obsessionnelle,

chacune de leurs tentatives se solde par un echec. La greffe

ne prend pas. Apres quelques annees d'efforts vains, ils

retournent ä Paris. Seul changement notable apres cette

experience, ils travaillent desormais sur un bureau double.

Dans le PNR 48, il y a un peu de tout cela. Lheritage est ici

constitue par les flux financiers en direction des regions peri-

pheriques. Le rejet de la condition urbaine et l'aspiration au

ressourcement sont les pretextes ä une vaste entreprise de

restauration alpestre. La lente erosion demographique et la

disparition ineluctable de l'agriculture de montagne laissent

le champ libre ä toutes sortes de projections ideologiques,

techniques et pohtiques visant ä modeler le paysage.

Francesco Della Casa

5 Ces deux artistes ont notamment participe ä la realisation du

Panorama Suisse version 2.1 presente dans le monolithe de Jean

Nouvel lors d'Expo.02 (voir TRACES 14/2002) et a celle du projet
« Der Berg », pour le paviIIon suisse ä l'exposition universelle d'Aichi
(voir TRACES 24/2003)

3 <www.vuedesalpes.com>
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En toute conscience
Jürg Winkelmann,

proprietaire du bureau

orat, et membre du Conseil
architecte dipl. EPF F

d architecture Winkel
de fondation de la CPAT.
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